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pour tisser une toile d’amour qui le piégera à son retour. 
Je n’ai pas beaucoup dormi, j’ai mordillé les manches de 
sa chemise, cajolé son oreiller, pourléché sa zone de draps, 
allumé des bougies, dansé autour du lit, avant d’éclater 
de rire en portant son bonnet de nuit au blanc pompon. 
C’est un rite, ça stimule la chambre. M. Jacques Jaujard, 
haut fonctionnaire directeur des Musées nationaux, croyez 
bien que je ne vous aimerai pas éternellement en pure 
perte. Lui si distingué dans le civil, il ne l’est pas moins 
dans le privé, ses cheveux au matin paraissent mieux 
peignés qu’au coucher, il demeure protestant quand il 
rêve, et lorsqu’en plein sommeil surgit, large et imprévue, 
une érection nocturne, non seulement je suis seule à la 
consigner, car cette demoiselle frappant à l’improviste 
il ne l’entend pas, mais je remarque de plus ce qu’elle 
ménage de tact, de doigté, de retenue, et, quoique je sois 
tentée d’en cueillir le fruit, sa trop grande pudeur m’invite 
à n’en rien faire, puisque monsieur n’est pas à son poste. 
Ce que je prends de Jacques, je veux qu’il me le donne.

10 h 30

Il va fermer demain le Louvre, pour une durée indéter‑
minée. Il a commencé d’édifier devant les portes de la rue de 
Rivoli des protections de sacs de sable hautes de 8 mètres. 
Il a fait vérifier la sécurité des deux abris antiaériens. Il 
a télégraphié aux membres du personnel : Abandonnez 
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